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LE MICRO-HUMAIN SOLITAIRE m 



Il SE SENTAIT TERRIBLEMENT SEUL PA A/s L'/NF/N! DE L'ESPACE . 

SA condamnation était LONGUE y douloureuse 
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DEPUIS COM - 
BIEN DE TEMPS 
ÉTAIT-IL ENFER¬ 
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SI NOUS LUI > 
PARDONNIONS 
IL- RECOM¬ 
MENCERAIT.’ 
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CE 3UE JE NE COMPRENDS PAS , 
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TU...TU CROIS 
QU'IL EST 
EN CHAIR 
ET EM 
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SI ON TE REPINCE EN ÉTAT 
p'IVRESSE , TU RESTERAS EN 

PRISON UN BON MOMENT i 
ET V UN CONSEIL 1 TROUVE-TOI 
UN EMPLOI -- - - M 
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JE VOUS JURE quE S) VOUS AVEe 
PÉCLENCUÉ TOUT CE REMUE - 
MÉNAGE POUR RIEN, JE VOU-S 
__ ENVOIE RAMASSER LES —s 
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JE VIENS PE TO3üVEr\ 

cet homme . il nestJ 
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LB LEHOEM4/M MAT/M--. 


UN ETRE ÉTRANGE , Wn 
VENU P'UN AUTRE/fp. 

monde, aperçu Tfli 

DANS NOTRE VILLE!J B 
UN ÊTRE MINUSCULE.^! 
PEUT-ETE MA&ITANT 1 
UNE AUTRE GA- f\- 
—- tLAXie--- y L 


ff f'Mf 


DOC' 

7 =? ‘ni 


lï 


1% 


m 


V'V 


JV'I 




ül'3i 




/I 


[& 


w 

fiM 


y* 


k*3 




v 






11 •*-— 

1 *'* ■*_ .*• 


\ 




k* 


M 




A 


’lt 




fj 


/ 


m 


PONNE-M'EnJTÛUS, SI VOUS 
UNI . V VOULEZ. 1 J'EN 
y7ÂI ASSEZ PE IRAK 

\r LE R P 'UN ÊTRE . 


QUI N'EXISTE PAS! 


V »\» 


Wmm 


-JT, 

m 


■£fH ms 


r/^ 




JL Dé PU A LE 
JOURNAL A 

côte du 

CR/EUR, ET .: 


i-i 


L\ 


•Il 


r:'-< 


y 


/a 




III 1 


\in 


àV 


£/i 


mM 


fi 




,ê)tr 


'• 7 . 




-///j 


- 


ivi 


% t* 
































18 


• •• • < 


v,v. 




AL 


; MAINTE- ^ 

mant plus 
RIEN Ne- M'IN 
TTERPlT DE 
QUITTER CET 
V TE PLANÉ - 




f/ * * < 


S 


II 




*"**"•**- « » 


U£!! 


9 


ili 

:u! 


J 


5^®!2 


B,- t ^SâïT 

? 4 Ü 

\sM 




IÉ 


K 


E14! EH! ALORS, PETIT o 
COMMENT TE SENS-TU: 


yWQU'AVEZ- 
;'Vf VOUS 
W -J FAIT.PE 

MO»? ES‘! 


7*] 




QUI ETES-VOUS?... 
POURQUOI M'A- 

VE^-VOUS trans¬ 
formé EN NAIN? 

MfSÉPAÊ>LE CA- 
AILLE V 


lit 


ilS 


i » 


,'//* 


\«i 


Ik 


JE VAIS ALERTER LA 


PU CALME 
PETIT AMI. ; 

_ TU N‘l- 


J/Av: 




-/ 


> » v « 

w 


«> 


; 




V/ 


if* 


•€#S5-' 




W 1 


eu:: 


ï/IS 


L_ 


l^x I4aut,tu NmüM 




Ml 


f * 


fï@ 




-y/ 






Jim 




-T* 


à 


Ml 




i 








£> - 


f 


■ / / 


y 


Ti 











































nui 


& 
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Il a pris la per¬ 
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Pendant ce tempe, le m/cpo- laayez. pas 
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PENDANT CE TEMPS EN V/LUE. 
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NON ! LORSQU'IL S'ÉLÈVERA 
POUR (RÜITTER. NOTRE C3A 
LAXIE > NOUS SERONS TOUS . 
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B ien entendu, si je vous 
propose de partir en voya¬ 
ge avec Napoléon 1er, c’est 
que j’ai quelques relations 
très haut-placées à la Cour. 
En fait, je suis très bien avec 
son valet de chambre, un cer¬ 
tain Constant. Et voila ce qu’il 
m’a confié sur la manière de 
voyager de son auguste maî¬ 
tre! 

"Lorsque l’Empereur de¬ 
vait quitter sa capitale pour 
rejoindre ses armées ou pour 
une simple tournée dans les 
départements, jamais on ne 
savait bien précisément le 
moment de son départ. (En¬ 
tre nous, mon cher Constant, 
cela devait singulièrement 
compliquer votre tâche!). Il 
fallait d’avance envoyer sur 
diverses routes un service 
complet pour la,chambre, la 
bouche, les écuries; quelque¬ 
fois ils attendaient trois se¬ 
maines, un mois (!) et quand 
sa Majesté était partie, on 
faisait revenir les services 
restés sur les routes qu'elle 
n'avait point parcourues. J’ai 
souvent pensé que l'Empe¬ 
reur en usait ainsi pour dé¬ 
concerter les calculs de ceux 
qui épiaient ses démarches, 
et dérouter les politiques. Le 
jour qu'il devait partir, per¬ 
sonne que lui ne le savait; 
tout se passait comme à l'or- 
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dinaire. Après un concert, 
un spectacle ou tout autre 
divertissement qui avait réu¬ 
ni un grand nombre de per¬ 
sonnes, Sa Majesté disait à 
son coucher: "Je pars à deux 
heures”. Quelquefois, c’était 
plus tôt, quelquefois plus 
tard mais on partait toujours 
à l'heure qu'elle avait fixée. 
A l’instant, l'ordre était trans¬ 
mis par chacun des chefs de 
service; tout se trouvait prêt 
dans le temps marqué mais 
on laissait le château sens 
dessus dessous.” 

On voit combien Napoléon 
était un "patron” habile! Il 
faisait sans cesse planer l’in¬ 
certitude sur son départ! Il 
jouait le grand jeu du "vien- 
dra-viendra pas”! Ainsi, tout 
le monde était sur le qui-vi¬ 
ve. Les diplomates ne savai¬ 
ent à quel saint se vouer et 
si les ennemis de l’Empereur 
eussent voulu organiser un 
attentat, combien leur tâche 
aurait été rendue difficile! 
Avec ”ces services complets” 
qui attendaient Napoléon sur 
"diverses routes” pendant 
des semaines. Laquelle choi¬ 
sir? Et à quelle date? Ainsi 
dans une mesure qu'à pre¬ 
mière vue on pourrait pen¬ 
ser coûteuse et inutile, Na¬ 
poléon se révèle-t-il une fois 
de plus grand stratège. Tant 


au point de vue psychologi¬ 
que que sur le terrain. 

Maintenant que le départ 
est enfin décidé, accompa¬ 
gnons l’Empereur. Grâce à 
son secrétaire, le baron Fain 
qui nous commente le 
voyage: 

"La voiture dans laquelle 
montait l’Empereur était une 
berline très simple à fond 
vert, parfois l'Impératrice 
s’asseyait auprès de lui mais 
les places de devant restai¬ 
ent ordinairement vacantes. 
Dans l'intérieur, on ména¬ 
geait des tiroirs et des com¬ 
partiments pour recevoir un 
choix de livres, le nécessai¬ 
re, le portefeuille de l'Em¬ 
pereur, les papiers qu’il em¬ 
portait avec lui et ceux qu’il 
pouvait recevoir en route. 
Une lampe placée sur le der¬ 
rière de la caisse pouvait je¬ 
ter dans l’intérieur toute la 
clarté dont on avait besoin 
la nuit. 

Au-dehors, sur le siège de 
devant se plaçait Roustan le 
mameluk; le siège de derriè¬ 
re était occupé par les deux 
premiers valets de pied. 

A la portière droite, du cô¬ 
té de l'Empereur, l’écuyer de 
service se tenait à cheval; à 
la portière opposée se tenait 
le général de la garde com- 
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mandant l'escorte. L’Empe¬ 
reur n’avait guère plus de 
deux voitures à sa suite, pour 
le grand maréchal, le grand 
écuyer, l'aide de camp et le 
chambellan de service. Ce¬ 
pendant un premier service 
de voitures précédait tou¬ 
jours avec une avance de 
douze heures au moins et 
un second service suivait 
l'Empereur en observant le 
même intervalle. 

Par cette double distribu¬ 
tion, l’Empereur trouvait 
toujours en arrivant une 
maison établie suivant ses 
habitudes et quand il partait 
il laissait toujours derrière 
lui des gens pour remercier, 


payer, recueillir, replier, em¬ 
baller et qui avaient tout le 
temps de se remettre à sa 
suite sans désordre ni pré¬ 
cipitation. 

La maison où logeait l'Em¬ 
pereur s’appelait aussitôt le 

Palais Impérial. Pour que 
son moment de passage ne 
fût à charge à aucun habi¬ 
tant, l'Empereur tenait table 
au Palais pour tout son mon¬ 
de. Après le départ, un comp¬ 
table achevait de tout solder. 

Enfin, des cadeaux et des 
gratifications dédommageai¬ 
ent amplement de ce qu’il 

pouvait y avoir eu de désor¬ 
dre inévitable en pareil cas.” 
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Parfait! On voit combien 
l’Empereur était organisé, 
méthodique. Presque autant 
que Gilbert Trigano au club 
Méditerranée! Des gens de¬ 
vant pour préparer, des gens 
derrière pour tout remettre 
en ordre... Parfait, vous dis- 
je! Eh bien, non! Car si l’Em¬ 
pereur et sa suite estimaient 
de peu d'importance le "dé¬ 
sordre inévitable”, il n’en é- 
tait pas de même pour ceux 
qui le subissaient... 


AH, LES BRAVES GENS! 

Tenez, prenez l'été de 1808. 
Dans la soirée du 5 Juillet, 
un officier arrive à Fontenay- 
le-Comte et choisit la maison 
de M. Laval pour héberger 
l’Empereur. Grand honneur! 
Voila une maison qui va de¬ 
venir Palais Impérial! En at¬ 
tendant que cela soit, l’offi¬ 
cier visite le futur Palais de 
la cave au grenier et le trans¬ 
forme en champ de bataille. 
Et de pagaïe! Toute la nuit, 
dans la fièvre et l’exaltation, 
les Laval remettent tout en 
ordre, commandent un repas 
somptueux pour le lendemain 
et dans l'après-midi. Madame 
Laval, bouleversée, paniquée, 
passe sa plus belle robe et 
apprend par coeur le com¬ 


pliment que lui a préparé 
Monsieur le Maire. Et puis 
tout le monde attend le pres¬ 
tigieux Empereur. On attend, 
on attend toujours et sans se 
lasser. A... 1 heure du matin, 
un cavalier désinvolte infor¬ 
me les Laval que l’Empereur 
ne viendra pas. Il sera là le 
lendemain. 


Le lendemain, on recom¬ 
mence. Repas somptueux, 
toilettes, compliments... A 
huit heures du soir, on "es¬ 
père" l’idole. En vain! Mira¬ 
cle! A dix heures, il parait! 
D’une humeur exécrable! Im¬ 
médiatement, il s'enferme a- 
vec ses Ministres sans saluer 
personne. Est-ce que Sa Ma¬ 
jesté soupera? Non, elle ne 
soupera pas! Les "fourgons 
de suite" arrivent. On en sort 

souper de 
dine seul 


tout fumant le 
l'Empereur qui 
dans sa chambre. De rage et 
de dépit, Madame Laval s'é¬ 
vanouit! Durant 


les 


cet inter¬ 
soldats de 


mède, tous 
l’escorte engloutissent son 
somptueux repas. Soudain 
des cris, des ordres! Sa Ma¬ 
jesté désire un bain de pieds! 
On le lui porte! Un hurle¬ 
ment! L’Empereur a expédié 
la bassine par la fenêtre! 
Mon Dieu, il s’est brûlé! 
Monsieur Laval se précipite 
dans la chambre impériale. 



57 



Un officier le saisit à bras-le- revenu. Madame Laval se re¬ 
corps, le jette dans l'esca- pose dans un fauteuil, Sou¬ 
lier. Second évanouissement dain, de nouveau la tempê- 
de Madame Laval. te, l’ouragan, le cyclone! Sa 

Pris de remords, l’officier Majesté a donné un ordre: 
qui avait cru à un attentat "Je pars”. En quelques mi- 
donne en hâte quelques ex- nu tes, c'est fini! La maison 
plications à Monsieur Laval, est vide, l'Empereur roule dé- 
Non, le bain de pieds n'était ja sur la route de Chanton- 
pas trop chaud! L’Empereur nay. Il n’aura pas dit un mot 
est entré dans une violente à ses hôtes qui l'auront en- 
colère! Mais non, encore une tr'aperçu! Quant à la mai- 
fois, vous n'y êtes pour rien, son, c'est une vision de cau- 
pauvre Monsieur Laval, ras- chemar! Madame Laval en 
surez-vous: simplement une est quitte pour s'offrir un 
dépêche est arrivée appre- troisième évanouissement! 
nant à Sa Majesté la chute Quasi-définitif, cette fois... 
de Baylen. Est-ce à dire que les cho- 

Trois heures et demie du ses se passaient souvent ain- 
matin. Le calme est un peu si. Absolument pas! Mais 
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cette fois, pour le malheur 
des Laval et de Fontenay-le- 
Comte,, l'Empereur était vi¬ 
siblement préoccupé, inquiet 
des-nouvelles dé l'Armée. Et 
les malheurs de la France ef- 

W 

façaienf complètement pour 
lui les malheurs de ses hôtes! 


Très souvent d’ailleurs, a- 

• • % • • * i 

près ces, haltes dramatiques, 
l'escorte de suite arrangeait 


l'Empereur 


tout avec un rare bonheur! 
Et il n’était pas rare que 

qui- n’oubliait 
rien fasse:porter un mot, un 
cadeau personnel. Et comme 
il était adoré, on lui pardon¬ 
nait tout! Mais quelles nuits 
et quels jours pour les La¬ 
val et bien d’autres! 


Un autre exemple: celui de 
Cambrai, où le 28 Avril 1810, 
l’Empereur fit son entrée a- 
vec... dix jours de retard! 
Dix jours pendant lesquels 

toute la population avait vé¬ 
cu dans les transes! Et man¬ 
gé trois ou quatre fois un 
repas préparé pour 200 cou¬ 
verts et composé principale¬ 
ment de poisson. Je me per¬ 
mets de vous rappeler qu’à 

cette époque, les réfrigéra- 

• • 

teurs n’existant pas, lés ,Cam- 

brésiens... sans, faire de bê- 
tises... furent obligés; par pur 
patriotisme de s'en mettre 
jusque là. Et de vider force 


gobelets pour faire passer 
les arêtes. 

Enfin l’Empereur arrive! 
Au milieu d'une folle gaieté, 
d’un enthousiasme délirant. 
On lui tire un feu d'artifice 
fantastique dont le coût s’é¬ 
lève à 2.600 francs or. Une 
sacrée somme! L’Empereur 
s'étonne: "La municipalité 
est-elle donc riche?” deman¬ 
de-t-il aimablement au mai¬ 
re. "Oui, Votre Majesté, ré¬ 
pond le premier magistrat, 
nos affaires ne vont pas 
mal!”. "Parfait! Parfait! Je 
m'en réjouis grandement!” 
répond Napoléon Ier qui 
sourit, rêve un instant en si¬ 
lence... Soudain, il plante son 
regard d’acier dans celui du 
Maire: "J'ordonne, dit-il 

d’une voix brève et sèche, 
que vous remettiez toute vo¬ 
tre encaisse disponible au 
Ministre de la Guerre”. Et 
voila! Autant dire qu'avec 
un Empereur comme celui- 
là, on avait intérêt à réflé¬ 
chir, très vite!, avant de 
parler. 


Daniel van de Velde 
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^ Mettez-vous, là maintenant, devant une glace 

** et IMAGINEZ-VOUS avec 5 centimètres de 

muscles d’acier en surplus à chacun de vos 
biceps ; vos épaules puissantes et élargies 
de 12 centimètres ; votre poitrine ample et 

X bombée où vous sentez vos poumons se 

dilater d’aise à l’intérieur ; votre taille affinée 
** jjXs* en ”V” ; vos cuisses solides et bien campées. 

En un mot : musclé comme le ”gars” de la 
photo ci-contre. 

K J ÆF EST-CE QUE VOTRE VIE NE VA PAS CHAN¬ 
GER ? 

Finis les moqueries et les regards railleurs, 
vous serez respecté, on enviera votre force, 
votre virilité, votre prestance. Ce qui vous 
donnera une assurance nouvelle, exempte de 
toute timidité paralysante... professionnelle¬ 
ment, c'est souvent toute la différence entre 
l’échec et la réussite. 

Et de plus, quel prestige près des copains 
d’être le plus fort. 

Ces muscles, ce corps chargé d’énergie, ce 
bien-être et cette joie de vivre qui en décou¬ 
lent seront à vous rapidement et facilement, 
en suivant chez vous, à l'insu de tous, notre 
méthode de développement musculaire accé¬ 
léré "Sculpture Humaine". Dès les premiers 
jours, vous sentirez une ardeur, un dynamisme 
nouveaux vous envahir. Dans trois mois, votre 
transformation sera complète. 

VOULEZ-VOUS EN SAVOIR DAVANTAGE ? Uti- 
__ lisez le BON ci-dessous et vous recevrez, 

SAl gratuitement, notre brochure explicative avec 

toutes les preuves. 

I vXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXVVvx v\\\\\\v> 

"COMMENT SE BATIR UN CORPS MUSCLÉ ET VIGOUREU X” 

.... mM r j 1 r MbJ 

Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, service p 7^0***^ ™ 

30, Boulevard Princesse Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 2? 

Joignez seulement 2 timbres dans votre enveloppe pour partici- ^ 
pation aux frais d’envoi de cette magnifique brochure illustrée 

lllllllMIIIIIIMmillIMmillllMIIIIIMMIMMIimimimilllllllllllMIIIIIIIHMIIIIIIIIIIMIIIIIIIM W WJ 

Belgique : Rue des Acacias 24, 1950 Kraainem. y 

Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 



Bon pour une brochure 
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Vick 43 paraîtra le 10 octobre 1977 
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a pétanque connaît un 
véritable engouement 
de la France entière, et 
non pas seulement mé¬ 
ridionale. Ce sport vient 
en troisième position 
dans la faveur populai¬ 
re, après le football et 
le ski. 

Elle compte douze millions 
d’adeptes qui le pratiquent. 
Sept familles sur dix empor¬ 
tent, en vacances, des boules 
dans le coffre de la voiture 
et l’on vend chaque année, 
en France, plus de boules de 
pétanque que de brosses à 
dents. 

Avec ses 350.000 licenciés 
en 1976 pour 208.000 en 1969, 
la pétanque a fait ces récen¬ 
tes dernières années le tour 
de France et, actuellement, 
la Fédération française de 
pétanque et de jeu proven¬ 
çal est représentée dans 91 
départements sur 95. Seuls 
manquent à l’appel le Pas- 
de-Calais, Belfort, la Meuse 
et la Haute-Marne. 
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Le Finistère compte 5.000 
licenciés et le Nord 3.000. La 
région parisienne, avec 35 
mille, dépasse même les Bou¬ 
ches-du-Rhône et les Alpes- 
Maritimes ensemble. Il y a 
seulement cinq ans, les Pa¬ 
risiens venaient — plus ou 
moins gouailleurs — se me¬ 
surer avec les Méridionaux 
sur leur propre terrain pro¬ 
vençal. Mais ils devaient iné¬ 
vitablement payer la tournée 
de pastis réservée aux per¬ 
dants. Puis ils sont revenus, 
ont observé, ont progressé, 
pour finalement être capa¬ 
bles de damer la boule aux 
as du Midi. Mais ceux-ci sont 
beaux joueurs et admettent 


aujourd'hui que les "gens du 
Nord" — c'est-à-dire à par¬ 
tir de Valence! — leur dispu¬ 
tent loyalement leur trône. 
Cela n’empêche pas d’enten¬ 
dre à Saint-Paul-de-Vence 
cette phrase empreinte de 
chauvinisme: 

"C'est vrai, les Parisiens 
nous tiennent tête. Mais ce 
sont souvent des Provençaux 
émigrés". 

Il est vrai que Mattéi, co¬ 
champion du monde avec 
une triplette parisienne en 
1972; Sarnito et Amrouche, 
ex-champions de France de 
doublette et défendant les 
couleurs de Paris, en 1974, 
trahissent certainement, par 
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leur nom même, une origine 
provençale. De même que sur 
bien des places parisiennes 
où l'on joue à la pétanque, 
1’ '’assent'' est bien souvent 
de la partie. 

Mais Paon et Lebeau, 
champions de France de dou- 
blette l’année dernière, sont 
d'authentiques Parisiens. 

UNE NAISSANCE 
LEGENDAIRE 

Cela n'empêche que la pé¬ 
tanque est bel et bien née, 
selon la légende, née à La 
Ciotat, en 1910. 

Cette année-là, un beau 
soir du mois de juin, "Jules 
Le Noir”, un roi du jeu pro¬ 
vençal, qui se joue de 15 à 
20 mètres et exige que l'on 
fasse trois pas pour tirer, é- 
tait atteint d'une crise de 
rhumatisme aigü. Un de ses 
copains de jeu, Ernest Pi- 
tiot, à qui l'amitié donnait 
encore plus d’imagination, 
lui proposa de jouer plus 
court, de 6 à 10 mètres, et, 
pour lui épargner encore de 
la fatigue douloureuse, "ped 
tancos", ce qui signifie, en 
provençal, pieds joints. 

La pétanque était née. 

De fait, elle est restée par¬ 
ticulièrement belle et grande 
dans son décor naturel, la 


Provence. Sous les platanes, 
la boule est bien chez elle, 
se faufilant ou claquant com¬ 
me un fouet, ou lorsqu'un 
pointeur d’élite ou un joueur 
insulte son adversaire, his¬ 
toire de lui saper le moral, 
tel Muhammad Ali, qui est 
expert en la matière; quand, 
encore, à la terrasse des ca¬ 
fés ou dans les conciliabules 
du soir, retentissent les ré¬ 
cits des exploits les plus é- 
mérites. Comme ceux de 
Jean Tricon, dit le Japonais, 
de Robert Trovatelli, dit O- 
thello, d'Emile Agaccio, dit 
Buster Keaton, et d'Ange 
Arcolao, dit Bébert de Ca- 
gnes. 

Une figure de légende, ce 
fameux Bébert de Cagnes. 
Un as qu’on serait tenté de 
dire diaboliquement adroit. 
En 1950 déjà, il remporte le 
concours de l'Escarène en te¬ 
nant durant toute la partie, 
son enfant dans ses bras. 
C’est aussi un as de ce que 
l’on appelle le "rétro”: lors¬ 
qu'il tire la boule d’un ad¬ 
versaire, il donne un tel ef¬ 
fet à la sienne qu’elle re¬ 
vient "téter le petit”. Si on 
lui bande les yeux, il réussit 
encore deux coups sur trois. 
L'un de ses admirateurs, le 
peintre Mendjiski raconte à 
son sujet: 

"Un jour, tirant de 8 mè- 
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très, Bébert a remplacé par 
la sienne la boule que je te¬ 
nais à bout de bras.” 

Dernièrement encore, alors 
qu’on le prétendait en perte 
de vitesse, il a stupéfait ses 
rivaux et enchanté ses amis 
en remportant, à Perpignan, 
le championnat national de 
triplette. 

LE TRICHE 
ET LE MERCURE 

Son talent est tel que Bé¬ 
bert en a fait son moyen de 
vivre. Ricard l’a appointé 
pour faire une tournée d'ex¬ 


hibition en Afrique du Nord, 
puis, une riche affréteur de 
Rungis, joueur au talent mo¬ 
deste, l'a engagé pour en fai¬ 
re son partenaire aux boules. 

Il remporte ainsi des par¬ 
ties juteuses. C'est que, à 
Cannes, à Marseille, à Paris 
— à Boulogne comme à Au- 
teuil — on joue gros. Jus¬ 
qu’à 5.000 Frs la partie, 
dit-on. 

Car, c’est aussi un monde 
à part, la pétanque, fermé 
sur lui-même, avec, comme 
tous les autres, ses tricheurs, 
ses mauvais garçons, ses ar- 
naqueurs, experts à plumer 
les pigeons ayant un porte¬ 
feuille bien gonflé. 
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C'est ainsi qu'en 1962, l'un 
d’eux, Emile Agaccio, écopa 
dix-huit mois de prison pour 
avoir monté un vrai gang 
muni de boules "farcies”: 
en effet, 20 grammes de mer¬ 
cure introduits dans la bou¬ 
le permettent à un joueur 
expérimenté de la faire stop¬ 
per à l’endroit où il veut. 
Mais, à toute offensive, cor¬ 
respond forcément la contre- 
offensive, et les dirigeants 
boulistes ont réussi à met¬ 
tre au point un détecteur 
de boules "suspectes”. 

Par ailleurs, tous les cham¬ 
pionnats, concours officiels 
sont sévèrement contrôlés. 
Mais les parties dites "inté¬ 
ressées” qui se déroulent en 
privé échappent forcément à 
tout contrôle: on ne saurait 
empêcher qu'un billet de 100 
Frs change de mains, où que 
ce soit... 

Jouer à la pétanque est 
simple: un coin de terre bat¬ 
tue, une allée, un bout de 
jardin, deux ou trois boules 
— on s'en procure de très 
bonnes à 25 Frs l’une — cela 
suffit pour jouer. 

Cela explique sans doute 
que la pétanque traverse fort 
aisément les frontières, les 
océans. Seize nations déjà 
organisées, et quand vingt- 
cinq le seront, une demande 


d'agrément sera envoyé au 
Comité olympique internatio¬ 
nal, et l'on verra peut-être 
bientôt les pointeurs d'élite 
faire "téter le petit” aux Jeux 
Olympiques — c’est-à-dire 

coller sa boule au cochon¬ 
net —. 

L’Arabie séoudite, le Pa¬ 
kistan, le Cameroun, le To¬ 
go, la Thaïlande se sont dé¬ 
clarés intéressés par ce pro¬ 
jet. D’autres suivront, n'en 
doutons pas. 

Mais, quoi qu’il en soit, les 
artistes de toutes disciplines 
ont déjà donné à la pétan¬ 
que, en la pratiquant ou en 
l’encourageant, ses lettres de 
noblesse et nous citerons 
parmi les plus connus Yves 
Montant, Lino Ventura, Har- 
ry Bellafonte, Georges Géret, 
le musicien Michel Magne. 
Tous trouvent toujours le 
temps de fare un "carreau”: 
chasser une boule bien pla¬ 
cée de l'adversaire afin de 
placer la sienne à sa place, 
n’a-t-il pas toujours séduit 
l’âme des joueurs? 


Y. VlLLEFRANCHE 
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UNE EXTRAORDINAIRE 
DÉCOUVERTE SCIENTIFIQUE 



NOURRISSANT! 


Plut besoin d’exercices fastidieux et fatigants. Massez sim¬ 
plement vos muscles avec du ”P2 B COTALYL”. Un client de 
Paris écrit : « Déjà au sixième Jour, Je voyais l’effet des 
muscles qui augmentent». Faites un essai GRATUITEMENT. 


"Je m’aperçois que mss bras 
at mon thorax, si malgras autre¬ 
fois, commencent à prendre une 
forme harmonieuse depuis que 
l’emploie la crème P 2 B Cota¬ 
lyl..." constate M, Camille L., 
de St-Martln-du-Tertre (Val d’OI- 
se). 

”Je vous en suis très recon¬ 
naissant...” déclare Monsieur J.R. 
à Passavant, "...mes muscles, en 
un mois, se sont développés 
d’une façon prodigieuse et en¬ 
core une fols merci”. 

"Je ne pensais pas que le ré¬ 
sultat était si formidable”, écrit 
Monsieur G. de Fressenneville, 
"...veuillez m’en envoyer deux 
pots”. 

"Je n’en crois pas mes yeux” 
constate M. L. T., à Serqueux. 

Vous aussi, comme déjà des mil¬ 
liers d'autres utilisateurs de la 
nouvelle découverte, le P 2 B 
Cotalyl, vous pouvez maintenant 
fortifier et développer votre mus¬ 
culature sans exercices fastidieux 
et fatigants. P 2 B Cotalyl nourrit 
et développe vos muscles. Tout 
ce que vous avez à faire, c’est 
de vous masser quelques minutes 
soit le soir, soit le matin, avec 
le P 2 B Cotalyl en accompagnant 
ce massage de quelques mouve¬ 
ments de culture physique. C'est 
tout. Dans quelques jours déjà 
le miracle DOIT s'accomplir. La 
PREUVE est que sinon vous ne 
payez RIEN. 

Voici en effet notre extraordi¬ 
naire garantie : essayez un pot 
de P 2 B Cotalyl chez vous, 
gratuitement, pendant 15 jours, 
Si au bout de ces 15 jours vos 
muscles ne se sont pas déjà 
développés de FAÇON TRES VI¬ 


SIBLE, retournez-nous le pot, 
même vide, et son prix d'achat 
vous sera intégralement rembour¬ 
sé. Sans discussion, sans ex¬ 
plication. C'est vous seul qui 
jugerez f 

De cette façon, vous ne ris¬ 
quez rien et vous avez en même 


temps la preuve de la confiance 
totale que nous avons en la 
qualité absolue de cette extra¬ 
ordinaire découverte. De plus, à 
titre publicitaire, et grâce au bon 
de commande ci-dessous vous ne 
payerez le pot pour un traitement 
d'un mois et demi que 31,80F. 
Mais découvrez et renvoyez im¬ 
médiatement le bon publicitaire 
ci-dessous, car le stock disponi¬ 
ble n'est pas inépuisable. 


CENTRE D’ORGANISATION ET DE 
PROPAGANDE • 13. rue Marcelin 
Berthelot • 06402 CANNES. 


U 


BON POUR UN ESSAI ENTIEREMENT GRATUIT, 

à envoyer au CENTRE D’ORGANISATION ET DE PROPAGANDE 
(Serv.POU 332 ) 13, rue Marcelin Berthelot - 06402 CANNES 

D'accord, je désire essayer ”P 2 é Cotalyl” à vos conditions d'essai 
et au prix publicitaire de seulement 31.80 F, frais d'envoi compris. 
Il est donc bien entendu que si après cet essai de 15 jours, mes 
muscles ne se sont pas déjà développés de façon très visible, je 
vous retournerai le tube, même vide, et son prix me sera immé¬ 
diatement remboursé sans qu'aucune question me soit posée. A 
cette condition, je vous prie de m'envoyer : 

□ Un pot de ”P 2 B Cotalyl”, quantité suffisante pour un traitement 
d'un mois et demi, au prix de31,80F. 

□ Deux pots de ”P 2 B Cotalyl” au prix de 57,50F (vous économi¬ 
serez 6,10 F). 

Je vous indique ci-après mon mode de règlement : 

□ Je joins un chèque, mandat-lettre, virement postal (avec ses 
3 volets). 

□ Je préfère payer directement au facteur à réception du colis 
(dans ce cas je paierai environ6,45F de plus- pour frais de 
contre-remboursement). 

□ Cochez ici si vous désirez recevoir le catalogue complet de nos 
produits. Ajoutez 1 F à votre règlement. 


NOM (Majuscules) 


PRENOM 


N° 


RUE 


VILLE 


DEPt N° 


L 
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f, 


% 


SÏLVERPITT 


Il s'en passe pas vertes et pes pas mures pans ca foret pe 

L' ARQUEBUSE OÙ, APRéS B/EN PES MESAVENTURES, P/XI POT, LE N OU 
VEAU QARPE, A ENFIN RtéuSS/ A TROUVER LA MAISON QUI LUI A 
été RESERVEE ET, PAR IA MÊME OCCASION, CES PEUX VAGABONDS PELA 
BERLUE ET PEHARRY FANN QUI, AUSSITÔT, S'ENFUIENT A TOUTES JAMBES 


/ rllE ESTAIT SI CVOUETIE, \ 
' ceTXE RAISON y OH Y ^TAIT 
SI BIEN ! QUANPUE PENSE 
A "TOUT LE MAL QU'ON S'EST 
PONM^ A EH CHASSER 
TOUS LES TARDES FORES -, 
"TIERS 6&JI S'Y SONT S 
. SUCC^P^S ET EN VOUÀ ) 
UN AUTRE / / 


w 

du... jusqu'où 

ON... ON... ON VA 
COU... COURIR 
COMME IA. 
LA... LA 

BERLUE ? -r- 




ccCPJ 
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jUl/ssitôt, les peux va 

GA Bon DS SOMBRÉ- , 

/- -—^RENT PANS | 

/ ZQQQn\ un PRORDNC [ 

é£lLOOH 
r BL QUK^A f ' 


plOUHHHH 

FIAOUUHH 

fiiiiiihhh 

5 LOK— r 

slqk~ y 


l"/ 





# 


y 


'# 

*f 1 



Cepenpant, 

APRÈS A VOIR 
VAINCU LE MÉ¬ 
CHANT MAGI¬ 
CIEN ABRAG4- 

VABRAPAN- 
CHOAH, SllVER 




s'en reve¬ 
naient au 

CHÂTEAU CÉ¬ 
LESTE PU PRO- 


ZENITH... 


ho/ho/., regarde, pea 

18 CHATEAU PE TONTON 
ZENITH S' EST REMIS 
^-„ EH ROUTE !.. 



HURRAH !.. QUAND 7DHTON ZENITH 
DEPLACE SON CHÂTEAU C'EST QU'lL V 
-v A DU NOUVEAU ! )—:-- 


\ 


YouPim / 

. PEO ! 


RENTRONS AU 0EPCAIL, 


/ Z 
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c! esr chouette de se retrou 

VER. CHEZ- SOI APPÈ s UNE 

NUIT PAREILLE / ;—' 


OUF 




• •» 

•i I , 

illl’ 

l'i» 




J! 


A 


' i 




A 






> i 




% 


•y a 


v / 


/. 






y/. 










' //>. 


* 






<y/s'S.'S*yssys/;: 






v 




■x >i < ^ 


X 


/ 




*>x rf /. / /- ✓ ✓ ✓ / -- - 


A 


J 


LE RAPARBIPULOS- 
COPE Hong A 

’ REPERAS /..ON y' 
NOUS OUVRE L 
. IA PORTE/ 





>V-, 


X 

/ 

/ 


IL N'V A PERSONNE 
POUR NOUS ACCUEIL¬ 
LIR !.. TONTON ZENITH 
Porr ETRE RA NS 
SON LABO RA- - 

TOIRE / 


ALLONS VITE LUI 
FAIRE NOTRE 
RAPPORT 1 


'/ 


WNG! 


! .0 




iffî 


V, 


f 
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MIAOOOMOOOHhh 


né ! VOILÀ CHAT- RANTDN / 


IL A L'AIR RAVI Y/ 
DE MOUS REVOIR./lo 




AHHMOAHHH 







IL EST PE PLUS 
EM PLUS TOQU-é, 

, CE PAUVRE CHAT / 


ALIOHS COUCHÉ, 
CHATr RANTDN !.. ON 
M'A. PAS DE TEMPS 
i A PERDRE ! 



T 

•Ml/m/Hl/ CE m'est 

PAS FOUR. RIEN QU'ON 
L'A APPELÉ CHAT- 
v RANTOM !.. y 


Il VA PftÔLEMENT BICHER > 
TONTON ZENITH CRU AN P ON 
LUI APPR6NPRA1A VICTOIRE 
QU'ON A REMPORTE / > 


V 


è 




î® 


4 
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=t>UR KOUS R écofA- ^ 

pensez , il nous donnera 
certainement un plein 
. sachet pe bonbons a * 
la bipuloframboisine/ 


°8 




f\\ 


✓ 


AVANT PE FRAPPER À \ 
IA PORTE PU LABORATOIRE, 

Rectifions notre tenue/, 

TONTON -ZENITH N'AIME J 
FAS QU'ON SOIT r-^Jr-T 

-r Nésusé/ 




s 









TIENS !.. c'est le 
T^ ié Robot folichon 

OUL ARRIVE / 



(SHVefcPlTT / SIlVCRPlTr/ 

V HON - N OM - NOM ! 

'wé ! QU^EST-CE OUI TE 
PREND, TEL^RO BOT FOLICHON ?\ 1 
v TU BEGAIES/ MAINTENANT? ] 




I 


OA** 


I 
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OH ! ce VACARME / 

ON DIRAIT UNE MACHINE 
^ LAVER, D^TRA^U^E / 


o^ ! 


OANê! 




o o o 



bvc'Wl» 



« 


o*** 




siLve»prrr/ 

OUARGL/ , 

>• BRUMPF/ 
SNARK / 


i 


£1)^ 

O i 



t 


O o O 


o 


*0 


G 


o 


'mais, PIS DONC, MON beau, \ 
TU m'as l'AIR AUSSI PéRANSb ’ 
DU CERVEAU QUE CE y 

k PAUVRE CHAT-RANTON !.. J 


r 


W 


r \ 






o„ 

PÛF 


APUOBIDULO !.. HIC !.. 
BlDULORfi !.. HIC !.. SMARK 
BIPU - IORQSCHHOUPF/ 
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*m pois avoir, une 

GOUTTE D'HUILE COINCEE 

DANS LES ROUAGES/ 
MON PAUVRE VIEUX/.. 

JE PI RAI A TONTON 
ZENITH PETE REPARER./ 


*u>Afc 






H6 ME DERANGE PAS / JE TERMINE UNE 

expérience capitale /..tu reviendras 

ME VOIR A DEUX HEURES TROIS MINUTES 
ONZE SECONDES ET QUATRE DIXIÈMES : 





bu h ! c'est bon, tonton / 




JAMAIS TONTON NE m'a PARIÉ SUR CE 

ton !.. Que se passe-t-il donc ? 
toutie monde A la t£Te A 
l'envers cette huit/ 


MlARGUOUGUOU / 


OH ! ENCORE TOI ? 
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r 

PE PUIS EN PLUS TOQUé=, tA PAUVRE 
BÊTE !.. MAIS... BAH L PUISQU'IL ME 
. FAUT ATTEN DRE PEUX HEURES.JE 
VAIS FAIRE UK PETIT TOUR. POUR, 
HIER, LE TEMPS /- --^ 


0 



1 ? 


& 


Attention ! QUATRE.. 
TROIS» DEUX... UH... 







Hl y M> L SLALOM 

QëANT / ; 








PSTIT PLONGEON PA K S LE 
' - r COTDN... 


O 

iO 


< w- 



\ 


Q, 


ET CHUTE LIBRE/Hl/Hl/Hl/ ^ 

qu'est- ce qu'on rigole/ 



_HI ! Hl / SALUT, SROS OISEAU NOIR / 
ÇA VA LA PETITE r- 

•-CAKITT^ 9 *- 




AÏS... OOOH /.. 
'EST-CE QUI 
M'ARRIVE ? 
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s je vzGl&a ngole /.. 

ams èœ! je m'aî 

PLUS UNE GOUTTE 
VE BUTA NA LO DE JA- 
’ VElCARAAAëllsé v 
PANS MON R^~ 

V SERVOIR A 
f carburant/ 



fe 



IL N'Y A PAS 


r-»u / 


P'AUTRE SOLUTION.' 
IL FAUT QUE J 1 UTILI¬ 
SE MON PARA- 
—, CHUTB ! 


(2LPUPc'est pans 

l A FORET PE L'ARQUE 
BUSE Que JE SUIS 
TOMBé !.. r 
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MON PAUVRE HA RPV !.. NON SEULEMENT “TU ES 
BèaUE COMME UNE MOTOCYCLETTE MAIS 
ENCORE TU ES SOURD COMME UNE VALISE ET 
COMPLETEMENT CINGLÉ !.. POUAH / ,-—^ 



IL N'y A PAS PLEURES POUR CHASSER LE 
PFRPREAU ET SI C'ETAIT UN PERDREAU JE 
ME UE FERAI CHIPE A. «J'AI UNE PE CSG 

fringales ' ^ 





f ASSEZ DIT PE SOTTISES !.. IL FAUT 
QUE JE VOIE CE QUI EST TOMBÉ/ 
C'EST PEUT-ETRE BIEN UN y 
> CA N A RP OU UN PERpREAU \ 

[ ABATTU PAR UN CHASSEUR / / 



A... À CETTE, 
HEU... HEURE... 
_ Cl? 



V 



OH/.. SILVER.PITT/. 


f Hl/HI !.. H6LLO, 
LA BGRLUe !.. 

V Ou ’ est- ce oue 

f TU CHÇRCHeS ? 
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UKl PERDREAU QUI < 

(A ! 


Hl / Hf !.. LE PERDREAU^ 

c'e^aitmoi. la y 

-^•BERLUE / 1 


Hë !.. HAPRV A. 


OU EST-CE 

caui t'a prjs ? 



FST... LA... LA BERLUE /. 


IL... Il A... A DIT...OUE 
6*U6 J'ETAIS COMPlé 

puHfmfnt... Cl N... 

ClN6Lë !.. , -- 


'HUM !.. IL A PEUT- 
ETRE UK TOUT PETIT 
PFU EXAGERE, > 
AVON PAUVRE y 
> HARRV !.. ) 


AVAIS ...TU... “RJ... 

TU ES SIIVERPITT 
. PITT- PI TT ! 



AU... AU... AU . 
SECOURS ! 



© 


f£0 


oTO 
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Cependant, pan.s ia maison FORSST/éRS de piyipott... 


au...au seCOURS/ 


qu' es t- ce QUI SE 
PASSE ENCORE ? 


c 



/ «JE SUIS UK (SAKDE \ 
FORESTIER PéStÇN^ \ 
POUR. ÇARPER CETTE 
FORÊT ET QUAND / 

' pans cette foret il ^ 

se PASSE PES CHOSES 
QUI NE VONT PAS COM¬ 
ME aies doivent aller, 
je pots y A lier !.. v 
article 783 B|S pu y 

Ré ELEMENT/ J 


w 





■r~ ^ 

TU PARIES P'UNE_COLUSlON Ho/Ho/ 
U'ESPéRE QU'IL N'Y A QU'UN CAdOSSAGE 
^-r PE CARROSSERIE... ,--- 







HELLO, MOM Vieux ! 

R^vei liez-vous ! 


j’ai éré...ouyouye/ 

J'AI étg ATTAQué !.. 
PAR QUI ? 


PU CALMÉ, M. PlXlFDTT / 
PERSONNE N6 VOUS A 
ATTAQUÉ A. ÇA A 
SEULEMENT UN A CCI PE NT 
PÇlA CIRCULATION/ 






j'ai... j'ai... co... coané 

UN MAMMOUTH / f- 


CONTRE...UN... 


T 


'Il 




( pu CAlME, UES Y UN MAMMOUTH? 

Amis, ue vous pis / jv. mo» ?. i— 


ÎP 






/ 


QUI... OUI... QUI e'eST... QUI...QUI... A osé ME 
REN... RENTRER. DEPANS /.. JE TE... j- 

'—r tenais ma droite /.. ;- 


AH/.._yOllA IA BERLUE QUI 
^ REVIENT A UJl/ 


(6 


OU IL EST CE .CHIEN . 
MAUDIT?.. OiJ 

^icest? ' 




<3 


\ 
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QUE LE LE PÈLE, LE PLUME, \J ÉCRABOUILLÉ, 

-i » - LE PULVÉRISE, UE CROQUE/ 

LEPÉSiNTÊGRE/ t-—^ 


> au se...secouæ! 

MON... MONSIEUR. l£ 
l (SA...GARD6/P 



HUM L 

ce M'e 


MON CHER. SILVERPITT, Si J'ARRETE 
T PAS PARCE QUE Hl ME L'AS PIT... 
PARCE QUE JE HAIS lA VIOLENCE /. 
-r NA/ ;- 


r TU AS ENTENPU, 
HARRV/.. IA 

BERUJE ne t'en 
, VEUT PLUS / „ 


VRAI... VRAI... 
VRAIMENT ?.. 
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VIENS, MON TOUT PETIT l COMMENT AS-TU PU PENSER UN INSTANT QUE TON CHER 
s VIEUX COPAIN IA BERIUE FOURRAIT SE VENGER, PU COUP PE CE TRÈS GROS- * 

GROS-QROS BÂTON TOUT NOUEUX QUE TU Ull AS FLANQUÉSUR LE Cl GARS ! 




AH L les vouA réconciliés !.. au 

---- Œ SONT 

u / 1/ pt chics _ 


US SONT 

touchants/ 



zr* MOMENT APRÈS... 


f PANN HARRY, \ < 
MON POUX AMI, U 

PEUX-TU ME PIRE 1/ 
QUELLE PISTANCE A 
NOUS SÉPARE A 

maintenantpe I 

> SILVERPITT ET PU ^ 
GARDE FORESTIER? 


EN... ENVIROH..A 
TROIS... TROIS i. 
CENTS MÉTRÉS, 
MON ...MON VIEUX.' 


ALORS...GRRR/.. C'EST N 
LE fAOtAEÏiT PE TE FLANQUER 
LES TROIS CENTS COUPS PE 
PlEP.AU PERRlèRE QUI ME , 
PÉMANQENTLE BOUT PES \ 
^ ORTEILS / / 


rv K 



1 






m 

ÀH( 


pésUSTE 6MCORJE CELUI- 

lA, cfiér\ k / .—.—( 




hum!.. JE crois que nous avons 

én^UN BFUN/TROP OPTIMISTES, MON 
CHER. PIXI POT Tl. _ 

7cesr BIEN CE G>UE JE 
(T- Jk lefiAIMS MOI AUSSI, MON 
JS Sir PETIT SllVER,- x~r — Y 

-tCT pitt! Jl 


\ 


OH 1/ 


: 7l 


û. 





16 
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Mieux vaut les laisser s arranger 

ENTRE eux, /YVON BON PIXIPOTT/ ,__ 



maintenant; il me faut 

TROUVER UN TRUC POUR 
RENTRER AU CHÂTEAU PES 
, CIEUX !.. SINON. JE VAI^ 
ME FAIRE PASSER UN > 
SACR^ SAVON PAR y 
TONTON XENITH !.. / 


'm 

' 4 


^ C* EST EXACTEMENT CE 
QUE JE ME PlSAIS, SU- 

VER PITT ! 


S l' ENNUI C'EST QUE MON RESERVOIR A 
BUTANAüOPEJAVELCARAM^USE est vide/ 




/ 



c'est un -TRUC four retourner 

PANS LES NUAGES. 1 



JO. LO&S... 


^JMF l 


ALLo/ALLÔ/.. ici, 
LE CHÂTEAU PES 
_ NUAGES L " 
'ALLÔ /.. J'APPEL¬ 
AIT SILVERP1TT/ 


6MW 



DANS LES 
NUAGES ?. JE 
N6 COMPRENDS 
PAS/ r- 







m 




CL IC K 




<3. 
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PLUS ÇA VA, 
MOIMS JE 
COMPRENDS / 


V 


CP/ 


C.' EST TOUT SIMPLE / TON 
TON XENITH M'APPELLE 
^ DEPUIS LE CHATEAU 

\( des nuages'.. 


BT JE NE PEUX PAS LE REJOIN¬ 
DRE PARCE. QUE MON RESERVOIR 
A BUTANALoPEJAVELCARAMé Llsé 
ESTA PLAT / __^ 



i OH.(. * 
POURQUOI 
RAS? 








Ho! ho L vous avez 
aval è une bouffie de 

""—7-1-1 OAZ / 


SLOUP/., ça 6LOUGLOUTF pans 

■-r MON CRANE/ r- 











7a 





ATTEH VezL J'Al UNE AUTRE 

-——-\pée / 
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LA CHANCE N'EST PA5 AU RENDEZ-VOUS 


L^E JOUR-LA, K AL 
^*ET MORGAN 
PENSAIENT AVOIR FAIT 
LA MEILLEURE AFFAIRE 
DE LEUR VIE... 


JE N'ARRIVE PA5 A V A 
CROIRE... NOUS ALLONS 
ÊTRE PROPRIÉTAIRES ( 
D'UN ASTRONEF/... J 


...998, 999, 3000...LE 

compte v est; KAL/ 


% 


ooooooooooooo 



ALORS VOUS ETES 
DÉCIDÉS...FINI 
L'ASTROSTOP? 



ÉM OUI/VOILA 
L'ARGENT J'E5PÈI 
QUE LBAGNOLE 
EST PRETE 9 ,-- 


\ UNE BAGNOLE ?/... MAIS 
El MESSIEURS, C'EST UN 
J VÉRITABLE BOLIDE/IL 
APPARTENAIT A UNE DAME 
TRÈS MÉTICULEUSE QUI EN 
PRENAIT GRAND SOIN/ELLE 
N'A JAMAIS DÉPASSÉ LE5 

^0.000 X*ms HEURE. 
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...REGARDEZ...L'INTÉRIEUR 
EST COMME NEUF ET LE 
COMPTEUR MARQUE MOINS 
D'UNE ANNÉE LUMIÈRE...'A 
CE PRIX LA, C'EST UN 
CADEAU. 



OUF... J'AI BIEN FAIT DE 
BRIQUER L'INTÉRIEUR ET 
DE TRUQUER LE CADRAN 
KILOMÉTRIQUE, SINON JE 
N'AURAIS JAMAIS PU > 
ME DÉBARRASSER DE \ 
CE TAS DE FERRAILLE/ ) / 


// 


//I 



w 



//A 






QUEL EFFET ÇA TE FAIT 
D'ÊTRE PROPRIÉTAIRE? 



C'EST PAS 
DÉ5AGRÉABLE/ 




J 



C'EST QUAND MEME \ OUI/AU MOINS 
PLUS PRATIQUE D'AVOIR) NOUS NEDÉPEN- 
SON PROPRE DRONS PLUS DES 

ASTRONEF... AUTRES, ET NQUS 

POURRONS MEME 

4% LES AIDER/ 
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JE VAIS ENFIN f 
LE TEMP5 DE RÉ 
JE VAIS DEVENIR 
PHILOSOPHE DE l 


...pace/ FREINE 
MORGAN, FREINE/ 


+4* 


kV 


U 


/ 


poPOT 


MI5ÈRE/UN 

SPATIOBOUCHON/ 






i 




/ 


S 


IL V A 9UREMENT 
ÜN ACCIDENT/ 


NOl 
CRO10 
V A 
MANI 
Tl 


V 


\ 




<W> 


à\< 


A. 




A 


• ^ * 


\K 


Kh- 




k\ 






O 


l 


,-^V 




r/j 
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w 


ï 


NOUS NE VOULONS PLUS RESPIRER 
LA FUMÉE DE VOS TUYAUX D'ÉCHAP¬ 
PEMENT'A BAS LES ASTRONEFS/ > 
k VIVE LES MOTEURS A ÉNERGIE J 
^ MAGNÉTIQUE/ 


•J 


SV 


r. 


/ 
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/ 


ma 




* — • 




V, / 




/ ✓> 


* 7 ^ 






x 


n 


* - 




COMBIEN DE TEMP5 CES FOUS 
VONT-ILS RESTER LA? NOUS 
SOMMES PRESSÉS,NOUS/ 


... C/AiQ HEURES 
ET DEUX ÉCLIPSES 
PLUS TARD... 


HÉ, KAL...RÉVEILLE-TOI 
...ILS SE SONT ENFIN 
DISPERSÉ5, ON PEUT 
s --t REPARTIR 


*\ 


\ 


O.» 




ïl 






oV \ 


O 


O 


ÊË2ÉÉ 








V % 


v 7 £.ZZ... EH?... AH. 

*4i C EST PAS TROP TÔT.. 


Y 


F 


TU VA5 VOIR,ON VA RATTRA 
PER LE TEMPS PERDU... IL 
- SUFFIT D'APPUYE 

5 ur d l :^, é X- 


/ 




RATEUR/ 


/ 


YOUOUPII / VOILA CE 
QUI S'APPELLE VOLER. 


HEU... N'EX A 6 ÈRE 
PAS QUAND MÊME/ 


V 




X' 


Afi 


)) 




\- 
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1 


+ • • \ 




s 


/ 


V- 


:'/ 


■s* 

4k 


H, 


y 


u 


» ^ 


•i 


rei 


i i 


fe. r HOU L'A LA/C)NQUAN- 
Z7T TE 5PATI0D0LLAR5/ILS 
>f N’Y VONT PA5 DE MAIN 
-^MORTE/ TIENS, SORTONS DE 
CE TUNNEL, NOUS SERONS PLUS 

TRANQUILLE5/ 


HÉ... REGARDE LA-BAS/MA 
MAIN AU FEU QUE C'EST 
CE 5ALE BONHOMME 
D'HARRY LAVOIX... 




iss.'-■■■■ r 


OUI/ ET IL A L'AIR 
D’AVOIR DES . 
: ENNUIS/ J 




I 


/ 


^ X 


& >. 


IL ÉTAIT 5 JM PA QUAND S. 
IL ÉTAIT ASTROSTOPPEUR/ 
MAIS DEPUIS QU'IL S'EST < 
ACHETÉ UN ASTRONEF IL < 
EST DEVENU CASSE-PIEDS ) 
AVEC SES VANTARDISES. f\ 


FAIRE QUAND IL S'APERCEVRA 
QUE NOTRE ENGIN EST PLUS 
. RECENT QUE LE SIEN / r" 
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ALORS, MON VIEUX 
HARRV...TU AS DES 
PROBLÈMES, HEIN? 


h 


\ • , 


• : r 


J 1 


X 


//' ////> 


UNE CHANCE 
QUE NOUS 
T'AVONS VU/ 


- */• 






• ’Ki 




z* *• 




% 








•V;. 


\ 




W»*" 




• V 


.O 


-• a • 


ÇA ALORS/. 
KARL ET 
MORGAN/ 








t.; 


à 


i vx 

4 


L 


J 



• 


t 


n 


4 * 


/• 


' • r 


% » 


/ 




\ 


r CE VIEU>S TACOT A 
RENDU L'AME EN PLEIN 
MILIEU DE LA ROUTE.. 
•' POUVEZ-VOUS ME DÉPO¬ 
SER AU GARAGE LE ^ 
PLUS PROCHE... J 


AVEC PLAISIR. .NOTRE 
ASTRONEF MARCHE . 
T PARFAITEMENT... \ 


HUM /...C'EST VRAI 
QUE LE TIEN A L'AIR 
MAL EN POINT... 






i. 


% 


. • 




t \% 






1 




* — 


4 \ 

AV 


N 1 


- »» - 


V f*) 


//il 


> 0 i 


% i 




r / 


* s / /# 


/ 


/ 
















103 


VOILA ...VOUS POUVEZ ATTERRIR SUR 
CE SATELLITE/JE DEMANDERAI 'A UN 

MÉCANICIEN D'ALLER LE __ - 

CHERCHER...J 

D'ACCORD... MAIS SI TU VElJxT?) 
QUE NOUS T'ACCOMPAGNIONS) V 
QUELQUE PART, NE TE GÊNE / 
PAS/ NOUS POUVONS ALLERfZ ' 
N'IMPORTE OU... 


tv 





MERCI/JE SUI5 TRÈS TOUCHÉ/ 
MAIS JE PRÉFÈRE TÉLÉPHONER 

a mon CHAUFFEUR pour quml 

VIENNE ME CHERCHER AVEC MA ^ 
DERNIÈRE ACQUISITION... 

un SUPER, i - 



UN HOMME DANS MA POSITION NE PEUT 
SE DÉPLACER DANS UN ENGIN COMME CELUI 
LA... JE NE M’EN SERS...QUE POUR LES _ 
PETITS TRAJETS/JETEZ DONC UN COUP ff 
D’OEIL SUR MON SUPER, Y 
A PAS MIEUX/ -- - L 



...VITESSE DE LA LUMIÈRE, } 
LIGNE SPATIO-DYNAMIQUE... 
PILOTAGE ÉLECTRONIQUE... « 
ET PUIS... _ 



O 



■«#) L 


y 


BON, AU REVOIR ET MERCI, 
LES AMIS... J'ESPÈRE QUE 
JE NE VOUS Al PAS TROP^ 

ENNUYÉS AVEC MES \ - 

BAVARDAGES... J / 


BIEN SUR 1 
QUE NON^J 

C'ÉTAIT PAS¬ 
SIONNANT^ 
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JE LE H A19, 
HOU/QUE JE 
LE HAI5... M 




r f 


C ALME-TOI, 
MORGAN / LA 
JALOUSIE EST 
UN VILAIN < 
-i DÉFAUT...^ 


/. 



P LL)5 TARD... 







AH, ENFIN LE BAR DE POP/ 

UN PETIT VERRE DISSIPERA 

MA RAGE/ - 

ELLE DEVRA SE^ 

(DISSIPER TOUTE SEULE/ 
\CAR IL N'Y A PAS DE ^ 
? PLACES AU SPATIO É 
-v '—»_ PARKING/ - ** 






PAS QUESTION / J'Al DIT QUE 
JE^VOULAIS BOIRE ET JE BOIRAI / 
MEME SI,JE DOIS ATTERRIR SUR 
LA PLANÈTE DES HOMO SAPIENS. 

AU MOINS LA.ON 
- POURRA SE GARER 


MAIS, C'EST 
UN MONDE A 
PEINE 
CIVILISÉ/. 



Mm^PRÉS AVOIR 
PARCOURU 
DES MILLIONS DE 
KILOMÈTRES, ILS> 
ATTEIGNIRENT 
LA PLANÈTE DES 
HOMO'SAPIENS, 

QUI ÉTAIENT 
DEVENUS DES 
PRIMITIFS A LA 
SUITE D'UNE 
GUERRE ATOMIQUE... 































105 



7 


/ 


AH, UN PEy 
D'EAU FRAICHE 
ME FERA DU 
BIEN/ r— 


à 


QUI 5A1T QUELS BREUVA 
GES FANTASTIQUES CES 
5AUVAGES BAVENT 
. PRÉPARER? y**' 




SI 


Vf 


y, 




A PROPOS DE 5 AU VA-) 
GES.. REGARDE UN 

PEU/ r --- 

-7 ^ PAS, LA PEINE > 
\ ( DE S'EFFRAYER...IL 
/ PARAIT QU’ILS SONT 
U TRÈS PACIFIQUES/ > 







S 


EF* 


SACRILÈGFRO UM^ MA L HEUR FROUNT^ 
OSER INTER ROM PREFRO U M 7) 






- Æt 


✓1 ALHEURFROUM.V / GLUUUPS/N 

^-l QUE DIABLE . 

PREFRQUM. O ( RACONTENT-, 

,- — \_ILB? _ / 

J’SAIS PAS... JE... JE 'K)/ 4 

CROIS COMPRENDRE QUE NOUS )/// 
LES AVONS INTERROMPUS...//A 
MAIS JE N'SUIS PAS INTER- ] 
V PRÊTE PROFESSIONNEL/... JJ 


• i. 


4 


tlJ 


/ 


7 


✓ 


/ 




NON/ 

i non/) 




\ 




I 


I 
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Et PEU APRÈS... 

O 

__ ^» 

REGARDEZFROUM/ 
VOILA GRAND 
TABOU/ mSFZ^ 


ÇA?... JE 
REVE... 


■A 


•i, 


v 


i f' 


L« 




fi 


)/ 


MAIS C'EST UNE VOITURE 
A ESSENCE/J'EN A) DÉJÀ 
VU UNE DANS UN MUSÉE. 


- 4 


7 


. A X 


• .f 


r» 


Z, 


■ ni 


1 


U 


|F ' 


' N 


V 


UG H/AVANT SUR NOTRE PLANÈ- 
TEFROUM IL Y AVAIT AUTOMOBI¬ 
LES, ET BEAUCOUP AUTRES CHO¬ 
SES, MAIS IL Y A EU GRANDE 
CATASTROPHEFROUM ET IL V 
N'EST RESTÉ QUE ÇA/C'EST J 
NOTRE DIEU/ r __ 


h 


n 


/ 


m 


MAINTENANT VOUS, ETRE 
SACRIFIÉFROUM /COMME 

ÇA GRANDE AUTO ^ 
X CONTENTE/ i- 


G 


V. 


U, 


w 




tlf 




COURS A 
TOUTES 
JAMBES, 
V KAL... . 


OÙ ÇA7N0U5 
> SOMMES « 
. CERNÉS/ . 



W/ 


IL NOUS \ 


ENCORE 
UNE < 
CHANCE... 
VIENS/ v 


."C\* *\.M 


4 




A MORT/ 
PROFANNEURS- 
FROUM DE é 

TABOU/J 


VITE ... DÉPÈCHE-TOI/ 
ON NE SAIT JAMAIS, 
ELLE VA PEUT-ÊTRE 
. DÉMARRER/ v 


'«■v'.v 


V/ 


U 


y# 


P 


;•// 




A 
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J 








/ 


V # 


^1 






>». 

• r-' 


'.^' X 


'V 


fte* 7J 


// / />. 




"-fe? 


/ji 




V 1 


:*/ 




• i 


* % 


;:|i’ 


TU PENSES AUSSI 
CE QUE JE PENSE, > 
KAL 9,-—^/ 


OUI RETOURNONS CHEZ 

HONEST JOHN, * 

TOUTE VITESSE/ 


//. 


C/a/e semaine quel voleur/ 

PLUS TARD ... IL NOUS L'A RA- 

■r— -'CHETÉ fl LA y 

■ MOITIÉ DE SON PRIX... 

MAIS JE ME SENS MIEUX ) 

A PRÉSENT... _ < 


% 




,»tgyÿ& 


L 


0 


n 


y 




fl 





y 




T 4il, H 






I 


,y/A 
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Et- ...ET C'EST AINSI QUE NOS PEUX BOURLINGUEURS REPRIRENT 
? LEUR VIE ERRANTE... 


GRR...QUEL MUFLE, 
IL A FAIT SEMBLANT 
DE NE PAS NOUS ^ 
VOIR... 


i 


DÉCIDÉMENT ÇA 
N'EST PAS NOTRE 
JOUR AUJOURD'HUI... 


lv J 


'♦..Ml 


fil_L 




w 




Ir 


k»* * 


// 









V, 


O 


H\ 


* « 


t 


« 


*8555 


? 


4> 


\ 




//l 


/i 


I > 


il 


'ai 






AH/EN 
VOIL'A UN 
AUTRE/ 


S^T=T 


ENFIN,ON DIRAIT 

QU'IL VA 
S'ARRÊTER/ 


■an 




[QUEL LUXE/ 

ML V A UN RAVON 
TÉLÉPORTANT..J 


ENCORE 
MIEUX 
QU'UN 
ABCEN 
SEUR/ 


f 




« f 
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MERCI, MESSIEURS/ NOUS 
CRAIGNIONS DEVOIR FINIRj 
NOS JOURS DANS 

CE BAR/ »- 

C'EST VRAIMENT 
< GENTIL Tl VOUS... 


Il 


u’.i 


7 »: 


i 


Üittii 


yitë 




-^1 


v .uni 


ra 




,»•- 


l!v 








z- 


--V 




V' 




1 


klm 









r 


JE M'APPELLE K ILLE R, ET LUI C'EST 
5HARK...NOUS SOMMES RECHERCHÉS 
PAR TOUTES LE S^ 


'QUAND NOUS VOUS AVONS APERÇUS NOUS, 
. NOUS DEMANDIONS OU TROUVER 

L'ARGENT! NÉCESSAIRE JggS 
A NOTRE FUITE... — 


i 


ftVi 


» 




» 






/ 


ÎS > 


r/. 




— < 


i •% 


VOUS AVEZ RÉSOLU 
NOTRE PROBLÈME,CAR 
NOUS DEVEZ AVOIR UN 
PORTEFEUILLE... t -" 


i. . 


y 


/ 


'U* - 




I 


vS 


V' 


> 




:// 'j 


























/ 
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AS-TU UNE PETITE 
IDÉE DE L'ENDROIT OÙ 4 
NOUS NOUS TROUVON5? 


% r 




v 4€ 


' J 


A\ 


■fol 


fl 




'vT 


V'. 


> - 


Y 


;< pw ^==r 


// 




%v 


h. 


# 


NON/MAIS NOUS SOMMES 
ATTIRÉ5 PAR LE CENTRE DE 
GRAVITÉ DE CETTE PLANÈTE 


V- 


4 ) 




i 




v 


r - 


PUISQUE NOUS 
NE POUVONS RIEN 
FAIRE, JE VAIS ES¬ 
SAYER DE DORMIR 
UN PEU 




_ % 


■^v 


/ 


• V 


% 


» . • 


y 


• • .% 


a 


• s 


**w 


MOI AUSSI/BIEN 
QUE/ÇA M'ENNUIERAIT 
DE PASSER DE VIE IA 
TRÉPAS PENDANT MON 
SOMMEIL,KAL... 


«f*. ‘ V 








/LS DORMIRENT HUIT 
HEURES D'AFFILÉE DANS 
DES CONDITIONS) 
DIFFICILES / 


» *. 


.v 




t 




4 






t > 




a. i 






% • 


t J 


• * 


.4 




• »# 


/> 


* • 




' - A-V 


.4 




\ » <• 


• • 




r 


K*. 


*>• 


?' * - 


S - 


• 


• ; 


y v 


^ - 


V 
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C EST 5UREMENT 
UNE HALLUCINATION/ 
MAIS ALLONS QUAND 
MEME VOIR/ jbM 


VOUS/ LTI-BAS 
AIDEZ-NOUS, AU 
SECOURS/ 


t 


HQ, LES PAUVRES /CE SONT 
DES NAUFRAGÉS...TENEZ 
BON, J'ARRIVE/ 


> 




* • 


/ 


ALT 




* / 


9 « 




r' x 




// 






r/j. 




v 


k'. 


1 


ÇA VA? 
VOU5 POUVEZ 
MONTER? 


v 


NOUS ALLONS TRÈS 
BIEN... MAIS NOUS 
N'V COMPRENONS 
fer -. RIEN/ 


— * 


& 


IL N'V A RIEN T* COMPRENDRE/ 
CECI EST UNE GONDOLE,ET NOUS 

ALLONS'A VENISE, ^ - -«< 

C ' EST T O UT/ ÆXJFNIFF ? 


OvT 


♦ ' 


j 4 




T 


DANS CETTE 
PARTIE DE LA 
GALAXIE? 


m 


%4 


v 


« 


VSi 


5 

/• 


c 


> 5 . 




AS 


UN PEU DE PATIENCE/ 


NOUS SERONS BIENTOT 


DANS LA LAGUNE.DE 


L'A, JE VOUS CONDUIRAI 
CHEZ NOTRE SEIGNEUR 


IL VOUS EXPLIQUERA 


TOUT/ 


N 







m 




H 


VOILA,-VENlSE/NOUS 
SOMMES ARRIVÉS/ 


\ 




.O 


*) 


' 4 


Y'* 








V • 


r» - 










t- * 






y % 


~\ 


• # 


> . 


Ak4iN. 
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/ 


i 

i 


• 


v 




tM 


QUELLE BELLE VILLE, 1—^ 
N 'E5T-CE PAS ? VOILA LE ^ 
PALAIS DUCAL DAN5 LEQUEL 
"T HABITE LE 5EIGNEUR. ^ 


.Il 


• . 


i» 


_j'i-üüûL 


%* - 


i « 


i 




Tï 


TL 


ijj. 




il 


-» •»/ 


-WJ 


V \S 


\. * 


* — « 


III 

(I 






Il * 


4 J 1 


/. 


fi 




V. 


WjJo5 BOURLINGUEURS ÉTAIENT 
HABITUÉS A L'IMPRÉVU MAIS 
RETROUVER VENISE SUR UNE PLAINE 
DÉSOLÉE DE LA VOIE LACTÉE...C’EN 
ÉTAIT TROP/ 


S'IL VOU5 N 
PLAÎT MES- 
SIEURS.'EN- 
TREZ LE 
SEIGNEUR \ 
VOUS 

ATTEND... y 


: y //i 




r 


v 


SOYEZ LES BIENVENUS, TERRIENS, JE \ 
SUIS ZAN VIII, VÉNUSJBN D'ORIGINE,ET J 
VENITIEN D'ADOPTION... - ---— 

^_ OH NON/ NOUS 

d f e k r . 


JE COMPRENDS VOTRE STUPEUR 
AMIS. VOUS VOUS DEMANDEZ 
COMMENT VENISE A PU ATTER¬ 
RIR ICI. EH BIEN C'EST UNE 
LONGUE HISTOIRE... 






mw 


r sV 


• • 


--*r 


* 


c 




JE SUIS MORGAN Ey 
LUI KAL..JL FAUT 
NOU5 EXPLIQUER.. 


i 


4 * 
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...V0U5 AVEZ SANS DOUTE LU DAN5 
LÉS LIVRES D'HISTOIRE TERRESTRE 
QU'UN ÉVÉNEMENT EXTRAORDINAIRE 
. SURVINT A LA FIN DU 20ë SIÈCLE... . 


<< ... VENI5E DISPARUT, LAISSANT LE MONDE ENTIER CONSTERNÉ ...» 




FREINE/FREINE/..: 
LE PONT EST < 
INTERROMPU/ 


MAIS...C'EST INCROYABLE/ 
s IL N'Y A QUE LA MER 
il _DEVANT NOUS... 


Aucun savant ne put expliquer le phénomène... 


IL S'AGIT SANS ' 
AUCUN DOUTE 
D'UNE SECOUSSE 
SISMIQUE...- 


r ( 


HMON/ JE PENCHE 
PLUTOT POUR UNE 
EXPLOSION VOL- 
k CANIQUE/ i 


4) 


SV 


JE REGRETTE MES¬ 
SIEURS, MAIS POUR 
MOI, C'EST LE RÉSUL¬ 
TAT D'UNE MARÉE , 
S ANORMALEMENT j 
V HAUTE... ^ 


: i 


& 


V: 


//#. 


#Ai 


-"m. 


J, /!*•< 
«//. ' 
n;.:t 


/ 


74 


s: 




7 -r 


»» 
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AUCUNE DE CES EXPLICATIONS 
M'ÉTAIT EXACTE BIEN SÛR. 
VOUS SAVEZ, PEUT-ETRE.QU'A 
CETTE ÉPOQUE VENISE ÉTAIT r 
MENACÉE DE LENTE J 

DESTRUCTION ...ET \ - * 

CE POUR PLUSIEUR5>L ‘ 
RAISONS..._ _ i 


“... POLLUTION PE L'EAU y F0NDATI0N5 
TROP VIEILLES, VIBRATIONS DUES AUX 
PASSAGES DE NAVIRES ...» 




“...ON CRÉA UN COMITÉ MONDIAL 
POUR SAUVER VENISE. MAIS COMME 
TOUJOURS IL Y EU SPÉCULATION... 
ET L'ARGENT REÇU FUT INVESTI 
DAN5 LA CONSTRUCTION D'UN PORT 
PRÉS DE 5AN MARCO...» 


C'EN ÉTAIT TROP/CELA SIGNIFIAIT 
LA FIN DE VENISE,ETN0U5,VENU - 
SIENS, NE LE VOULIONS PAS. IL FAUT 
VOUS DIRE QUE BEAUCOUP DE MES 
COMPATRIOTES ÉTAIENT VENUS 
LA VISITER INCOGNITO. 


- il 


r »«vj 




U) 


NOUS PRÎMES ALORS 
UNE GRANDE DÉCI¬ 
SION POUR SAUVER y 

VENISE DE SES --^ 

ENNEMIS... ) 


*2sk 


“...A/OS SAVANTS CONSTRUISIRENT UN GISANTES 
QUERAVON TÉLÉPORTANT QU'ILS POINTÈRENT SUR 
LA VILLE...» 


Tl 


< 




/ 


9 ? 


/ 


/ 


y 


r / 


v - 


’/ 
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« ... ET VENISE DISPARUT DE LP 5 U RF PCE DE LP 
ÉTONNEMENT DE TOUS...» 


TERRE PU GRPND 



«...ELLE SE REMATÉRIALI5P DPN5 CETTE ZONE DE L'ESPPCE.CPNAUX ET 
HABITANTS COMPRIS. IL NOUS A FALLU PLUSIEURS SIÈCLES POUR LP 
RESTAURER... 


!► 


► 


> v 


1 




V. 


y 

► 


-1 


-■'N* 


*■ ? 


g. 


.ï 




c c 




y >- 










* - . - 




« I 


* ) 


1 


i 


i 


...A PRÉSENT,VENISE ^ 
EST EN ETAT DE RETOUR¬ 
NER SUR LA TERRE.MAIS 

avant; nous voulons 

SAVOIR SI LES TERRIENS < 
50NT DIGNES DE LA 
REPRENDRE... 5UIVEZ-M0I, 
NOUS ALLONS VISITER 
CETTE VILLE UNIQUE... < 


- " 


<-C 


m i 


in 


U 


II 


3 
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...JE SAIS QUE CELA SEMBLE 
INCROYABLE... MAIS IL FALLAIT 
AGIR VITE POUR LA 5AUVER... . 






FANTASTIQUE... PENDANT 
DES 5IÈCLES LE MYSTÈRE. 
DE SA DISPARITION 
EST RESTÉ ENTIER... 


« 


L 




WM 

T 


- 




lil 


1 1 




« 

î 




& 








IIMH 


m\ 


/A 


1 


l - 




1 


M&wi 


Sa 




'/ 




• • « 


y 


4 i 


4 


... JE ME DEMANDE 
SI LES TERRIENS 
SAURONT APPRÉCIER 
UNE TELLE MERVEILLE. 


y*/i 




COMMENT LE 
SAUREZ-VOU5? 


JE N'EN Al ENCORE AUCUNE IDÉE. 
MAIS ALLONS BOIRE UN PEU D'EAU 

MASTIQUÉE, k présent... 


a 






■ / 


/ I 


l'I” 
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OUI... NOUS L'APPELONS 
AUSSI MI5TRA. A VENISE 
ON LA BOIT DEPUIS DES 
SIÈCLES EN ECOUTANT 
L'ORCHESTRE JOUER /■ 

DES VAL5ES DE | 

STRAUSS... J ■ 




■r-.. 


fll 






«•«1 




// 


* 




C'EST MERVEILLEUX.' 
VOUS AVEZ MÊME 
PRÉSERVE LA 
TRADITION 


IIMl | 


VII 


imir/jnin 




/Y MAIS LES HABITANTS... 
y NE SOUFFRENT-ILS PAS 
x D’ÊTRE'A DES MILLIONS 
DE KILOMÈTRES DELA 
TERRE, ET DE L'ITALIE r?.. 
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C'EST MAL CONNAITRE N 
LES VÉNITIENS/A VENISE 
ON E5T TOUJOURS HEUREUX 
...OÙ QU'ELLE SE TROUVE. 
VOUS POURREZ EN JUGER 
CE SOIR Tk LA FÊTE DE 

L'ASCENSION... V 
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La FÊTE DE U ASCENSION A DIX MILLIONS 
DE KILOMÈTRES DE L'ADRIATIQUE ... 
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REGARDEZ LE FEU Vl 
D'ARTIFICE... N'EST-CE 11 
PAS MAGNIFIQUE?... 4J 
AH/VOILA LE BUCENTAURE/' 
IL CONTIENT DES RICHESSES 
v INCOMPARABLES... J 
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MALHONNETES? ILV 
A DONC ENCORE DES 
VOLEURS ET DES CRI- 
r MINELG SUR LA ^ 
TERRE?... ) 


ILV^EN Y 
A MEME S 
BEAUCOUP... 
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— 'W<>. 


ET IL V EN A 
AUSSI DANS 
TOUTE LA 
VOIE LACTÉE. 


MAIS PAS A VENISE, 

MESSIEURS/ET PUISQU'IL 
EN EST AINSI VENISE . 
RESTERA IcTeT NOUS \ 
N'ACCEPTERONS PLUS > 
AUCUN ÉTRANGER AFIN y 
D'ÉVITER TOUTE y 
CONTAGION... i- 
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QUANT A VOUS, VOUS x 
REPARTIREZ DEMAIN, ET 
NOUS EFFACERONS TOUT 
SOUVENIR. DE VENISE DE 
VOTRE MÉMOIRE,AFIN 
D'ÉVITER QU'UN JOUR, \ 
VOUS NE REVENIEZ AVEC J 
DE MAUVAISES IDÉES/ ^ 
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Au MEME 

MOMENT... 


JAMAIS VU AUTANT DE 
>,5H ARK / CETTE VILLE v 
E5T UN VRAI FILON. 7 J'AI j 

\ APPRIS QU'IL N'Y A , - 

) MEME PAS DE 




OUAIS/ NOUS AVONS BIEN FAIT 
D'ATTERRIR ICI...NOUS AVONS PLUS 
DE CHANCE QUE NOS DEUX ^ 

BOURLINGUEURS/HA, HA,HA/ ) •* 
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AVANT DE REPARTIR N0U5 
PRENDRONS QUELQUES 
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OUI,KILLER... / 
QUAND LE DÉFILÉ 
SERA TERMINÉ... 
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Pendant ce temps... 


VOILA LES...VAINQUEURS DELA 
RÉGATE .'ILS VONT RECEVOIR 
UNE COUPE EN PORCELAINE, 
5VMBOLE D'ABOJSDANCE. A J 
PRÉSENT LA FETE r- . —^ 
E5T FINIE... J 
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... C'EST L'A QU'ON 
EFFACERA DEVOTRE 

MÉMOIRE LE ,_^ 

SOUVENIR DE ) ' 

VENISE/ 
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Pendant ce 

TEMPS... 
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IL N'V A PA5 
AME QUI VIVE. 


AH, AH... LE 
TRÉSOR DE SAN 
MARCO SERA 
BIENTÔT ENTRE 
\ NOS MAINS.... 
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T INCROYABLE... AUCUNE 
, 5ERRURE,TOUT E5TCON- 
W FIÉ 'A L'HONNÊTETÉ 

DES GEN5... 


ILS SONT VRAIMENT 
jS^TROP INGÉNUS^. 
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QUEL 5PECTACLE/ 
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APRÈ5 UN COUP COMME CELUI 
NOUS POURRON5 PRENDRE 
-i NOTRE RETRAITE frnnnrafflCI 
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VITE, DÉPÊCHE-TOI/ 
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Y DE QUOI AS-TU PEUR? 
L JE T'AI DÉJÀ DIT . 
7\ QU'IL N'Y AVAIT PAS 1 
.V DE POLICE ICI... à 


C\> 


m 


m 


/' 




—. w 


















































































































125 



















































































126 


•Il 


ARRETEZ-VOUS, 
ARRETEZ-VOUS. 
CRAPULES/ 


> • 


BON 5 ANG... ILS 
SONT T0U5*A NOS 
- TROUSSES 
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Au MEME MOMENT.. 
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...CET APPAREIL SERT A RÉGLER LA 
PUISSANCE PE GRAVITÉ ARTIFICIELLE 
PE VENISE/AUTANT PIRE QUE C'EST ^ 
LE COEUR ÉLECTRONIQUE <— 

PE LA VILLE... r-4* 
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ALERTE/... Y A 
PEUX VOLEÜR5... 
ARMÉS... QUI y 
VIENNENT ^ 
PAR ICI? / 
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SAPRISTI/ JE N'AU¬ 
RAIS JAMAI5 PU ME 

s FIER a pes < 

( ÉTRANGERS... A 
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AU LIEU DE VOUS AGI¬ 
TER inutilement; 

E55AYEZ DE 
LES ARRÊTER' 
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NOUS NERÉUSS1RON5 JAMAIS/NOUS 
NE SAVONS PLUS CE QU'EST LA VIOLENCE 

ET NOUS N'AVONS PAS ___ 

D'ARME/NOUS SOMME5JH SOTTISES/ 

"A LEUR MERCI... '— 


NOUS AUSSI, NOUS DÉTESTONS 
LA VIOLENCE/MAIS IL FAUT 

SAVOIR SE ---- 

DÉFENDRE..,/ QUE COMPTES-TU 

—FAIRE.KAL?... . 



HO/HO/COMME ON SE RETROUVE/ 
NOTRE VOLEUR DE PORTEFEUILLE r 
fc— - ET SON COMPLICE. / 
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JE REVE/... LES...LES 
BOURLINGUEURS/ 




MANQUÉ ET MAINTENAN 
A MOI DE JOUER/ 
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OUF... ON Y 
EST ARRIVE/ 
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BRAVO, ZAN VIII/C'EST 
VOUS QU) AVEZ SAUVÉ 
LA VILLE... __^ 
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OUI / J'AI AUSSI COMPRIS 
QUj.IL FAUT TOUJOURS ETRE 
PRET A AFFRONTER LE MAL, 
ET QUE ÇARTOUT IL V A , 
D'HONNETES GENS POUR 

LE COMBBTT ^h—ffinrllfilln. 
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VENISE RETOURNERA SUR LA TERRE 
...CAR JE SAIS QUE LES TERRIENS 
DE BONNE VOLONTÉ SAURONT LA ^ 
DÉFENDRE... ADIEU LES AMIS/UNE ■ 
GONDOLE SPATIALE ESTA VOTRE^Æ 
DISPOSITION...^_— 

I I II I I I POUR 

ADIEU, ^ TOUT CE QUE VOUS 
ZAN AVEZ FAIT POUR 

-<■ V VENISE. 
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C'EST AINSI QUE QUELQUES JOURS APRÈS... 


VOL 7*f2- TR ANSADRI ATI QUE...TENEZ-VOUS, 
BIEN, LES GARS/UNE NOUVELLE INCROYA- C 
BLE JE... JE SUIS ENTRAIN DE SURVO- 

LER VENISE ET SA LAGUNE... ^7/ 
ELLE, EST REVENUE ./ 

NON/JE NE 5UIS PAS SOUL/ 
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DANS» NOTRE Sft'STÉME &OLAIRE, 
UNS INVERSION A ÉTÉ COMMISE 
LAQUELLE ? 

1. MERCURE, 2.VÉWUô ( 3.TERRE, 
4-.MARÔ, 5.EATURNE.6.JUPITER, 
?.URANUS, 8 -NEPTUNE,9.PLUTOW. 
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